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UNE VOIX DE LAL OITLj

Jean 1tiv ard put bicntôt se Convaincre quecn effet,

comme le lui avait ainnoncé son respectable amtin

M. Landry, dle nouiveaux colons venaient peuîpler' le

canton (le Bristol. La me?< recuve'qu'il exi eut

fut une lettre qu'il relut (le son ami Gustave Charmie-

n1il, laquelle -arrivée réceilllcnt ail bueale poste die

Lacasseville parvint presque aussitôt à Loiseville,
transmise (le cabane cil cabane jusqu'là sft destination.

Troisièm're lettre (lé" Glistave ch1armneiil.

"Le récit de ta récente aventuire m'a beaucoup

intéressé, ets. je te félicite sincèrement *d'avoir échappé,
aul danger (pâte mecnaçait :je t'avoue que j'a i tremiblé

un inistanmt pour ta vie, et si je n'avais bien reconnir

ton écriture j'aulrais presque été tenté de te rro

mort. je lie te soticaite pas souvenit deCs aventu1hres

Comme celle-là.
"Tu t'imagines que tout ce que tu. nme racontes de.

tes trac«vauix, de tes procédés d'abatt-age, de brûlagre,
d' ensemenceml ent, lie peut qule mle faire bâliller; au
contraire, mon amui, tous ces dIétails m'intéressent

vivemnit; tu peux mn'en croire. Te n'ai pis encore

cil ICI temps de faire unle longuie é1tude de la Politique,
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